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Que. 4e pcLi)6e.-t-Â.t à St-?oA.chcUAe. ? Que. 4>ont cei bAu.ct6 ê^tAayige.6 
à La RockeZle., à ScUn-tzà ? Autant de. que^tlom que. Voyi 4e po4e ac(iLeZteme.nt. 

Le. jou/L ou j'app/iü, poA la p^e44e (en tant que. changé. de4 en- 
quiteti] un nouveau phénomène O.l/.W.I. à St-Ponchaine, ma p'Lemlëne né^lexton 
a été de dîne : "tneone deà enquîteà "^olneuieà" Si ^alne Pounquol cela ? 

Et bien poun pluileum, naûonà. Vanà notne néglon et peut-êtne 
pantout 004)61, d*allleun6, dè6 qu'un témoin (^alt un nappont à la gendanme- 
nle, tout de 6ulte la pne66e 6'en empane, comment ? Allez Savoln ! 

Le6 témoins 6ont aloné 6ubmengé6 de vl6lte6,de que6tlon6 pan 
les cunleux ou pan des bons ou moins bons enqueteuns. 

Ils ont alons plusleuns mancènes de se componten. SolX de 
mettne tout le monde dehons, ce qui, je cnols, est la mellZeune solution, 
can elle penmet de ganden vlenge de tout mot nouveau, l'hlstonlque de l'ob- 
senvatlon en attendant que les espnlts se calment. Soit de necevoln tout le 
monde et d'en najouten au ^un et à mesune Sun ce qu'ils aunalent dû voln ou 
entendne et que leun appnennent les dlvenses pensonnes venues s'in^onmen. 

En^ln, tout ce qu'il ^aut poun ^alne de ces enquêtes qui poun- 
nalent êtne tnaltées tnès sénleusement un Imbnogllo de vénlté entnemêlée de 
traits nouvellement Inclus, tout cela sans vouloln ^alne du tant, mais qui 
trousse tout. 

Ve plus, comme autne nalson et à cause de cette publicité ta¬ 
pageuse, Il y a népétltlon de phénomènes tous les jouns qui suivent. Non 
que je veuille dîne que les témoins éventuels de ces netouns d'O.i/.N.I. men¬ 
tent ou ai^^abulent, mais seulement que dans la plupant des cas. Ils se 
tnompent. 

Exemple : Justement son St-Ponchalne, le pnemlen joun, le 
lundi 3 mans, pas de pnoblème. Il s'agit tnès centalnement d'un phénomène 
O.V.N.I.. Mais, nous avons ei^^ectué aussi et poun le moment, deux autn.es 
enquêtes nelatlves à cet objet les jouns suivants. En voici les panamètnes : 

- plus gnos qu'une étoile, beaucoup plus petit que la lune, 
comme une gnosse étoile, 

- plein à l'ouest, 

- début de l'obsenvatlon 20 à 30® de hauteun angulalne, ^ 



- descend en obtiqaz de gauche à d/LoXX-e., 

- pZu6^euu heuAeA à dlàpoAaZtAc et dam cette cUAection-J^a, 
poi d’ 0 utAe potnt b^Uttant. 

Quand on &œüt que dam cette Aégton du ciel, à cette époque, 

■Ui n*y a qu'un potnt bAÂÂZant et c'e^t "Véyim", une planète pim gAoi^e 
qu'une éto-cle (diamètAe apparent), beaucoup pim peXtt que la lune, descend 
en oblique de gauche à dAoite, plein oueàt et qu'il lui iaut plmieum heu- 
Ae& pouA 6e "couheA", il n'y a paô le moindAe doute. 

PouAquoi cette con^mion ? Et bien tout simplement, loAsque 
tout le monde poAle d'O.I/.N.J., on lève la tete, aloAà que d'habitude, on 
ne la lève Jamais et que là, on se Aend compte qu'il yja des choses qui nous 
poAoZssent étAonges, aloAs qu'elles sont tout à ^aiX natuAelles. 

A cause de ^aits dam le meme genAe, vous compAendAez pouA- 
quoi le C.E.R.P.J. se méiie loAsqu'une nouvelle obseAvation passe poA la 
pAesse. Il seAoit bon, d'ailleuAs, que tous les gAoupements U.F.O. se ser¬ 
vent de la pAesse comme point de dépoAt pouA une enquête ultéAieuAe mais 
évitent de les ^oiAe poAoZtAe telles quelles, suAtout loAsque celles-ci 
seAvent emuite à des statiticiem pouA étayeA leuAS études. 

Le Respomable des enquêtes. 


GiUüdtiw C . B. R . P . 1. 

RÉUNION DE FIN DE MOIS ! 

Elles auAont lieu comme d'habitude le deAnieA samedi de chaque 
mois. 

- te 3J mai chez Alain KIM, J67, nue V. Massiou, 17100 SAINTES, 

- le 28 Juin chez Jacqueline QUJE, Aoute nationale, l^JLLENELH^E 
la-COMTESSE. 

RÉUNION DE BUREAU 1 

Ette ont lieu le pAemieA vendAedi de chaque mois. 

- le 6 Juin chez Pienne PAILLAT à MARIGNV (79). 

- le 4 Juillet chez Claude SOURIS. 

- le leA août chez Jocelyne LAMBERT. 

- le 5 septembAe chez Jacqueline QUIE. 

- le 3 octobAe chez Alain KIM. 

Tout adhéAent peut ossisteA aux Aéuniom de buAeau en auditeuA 
libAe. 




A|»ocalY|isc : 1!Ht2 

La fin du monde pour 1982 !. C’est la prédiction que n’ont pas 
hésité à faire certains astrologues et autres devins en apprenant qu’un phé¬ 
nomène astronomique exceptionnel allait se produire cette année-là. En effet, 
on a pu lire qu’en 1982, les planètes du système solaire allaient être ali¬ 
gnées, ce qui devrait produire d’énormes bouleversements sur notre planète. 

Afin de rassurer ceux qui auraient été effrayés par cette nou¬ 
velle, nous allons ramener cet évènement à de plus justes proportions. 

Ce que l’on peut dire avec certitude, c’est que pendant les 
mois d’avril, mai et juin 1982, on pourra observer une très intéressante 
conjonction planétaire. C’est-à-dire que toutes les planètes (Mercure, Vé¬ 
nus et Pluton exceptées) seront situées assez proches les unes des autres 
visuellement parlant) dans une zone comprise entre les constellations de la 
Vierge et du Scorpion. Pendant ces trois mois, les planètes seront dans une 
zone située entre 202 et 266° de longitude héliocentrique, soit un secteur 
de 64°. 


A la lecture de ces données, ceux qui attendaient un aligne¬ 
ment planétaire parfait seront déçus. 

La question du soi-disant alignement étant définitivement ré¬ 
glée, voyons les causes qui auraient pu produire les cataclysmes attendus 
par certains. 


La principale cause avancée était l’effet gravitionnel excep¬ 
tionnel qu’auraient dû produire toutes les planètes sur la nôtre, provo¬ 
quant par "effet de marée" des séismes, des éruptions volcaniques, etc... 

Mais, on constate que par la simple application de la loi de Newton, on 
obtient les résultats suivants : si l’on compare l’attraction des autres 
planètes par rapport à celle qu’exerce la Lune, on trouve que l’attraction 
de Mercure est 9 300 fois plus faible, celle de Vénus 150 fois, Jupiter 90 
fois, Saturne 1 300 fois, Uranus 38 000 fois et Neptune 91 000 fois. Pour 
Pluton, l’attraction qu’elle exerce sur la Terre est 3 000 000 000 fois 
plus faible que celle exercée par la Lune. 

On constate donc que la planète qui a l’effet le plus impor¬ 
tant sur notre Terre est Jupiter. Mais, cette action vaut moins de 1 % de 
l’action de la Lune !. Une autre constatation, si on regroupe Vénus et Ju¬ 
piter, on voit que ces deux planètes totalisent 95 % des perturbations 
gravifiques ; on peut donc négliger l’action des autres planètes, ce qui 
veut dire que s’il devait y avoir de graves perturbations en 1982, elles 
se seraient produites chaque fois que Jupiter et Vénus auraient été en 
conjonction, ce qui arrive tous les 7 ans environ. 

Enfin pour ceux qui auraient encore quelques craintes, sachez 
qje des alignements semblables à celui de 1982 se sont déjà produits en 
1445, 1624 et 1803 et qu’il ne s’est rien passé. 

La fin du monde est peut être pour 1982, mais les planètes 
du système solaire n’y seront pour rien. 


Bernard DELHOUME. 
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Pùmetzs 


CapA^coAnlde^ 

Aqua/ud&6 


MeAcuAc 

l/ëiut6 

Mcuu 

Jup^iteA 

SaXuAne. 


à poAtiA du 10 i max. Zz 25) 
/ladÂjint : 0 Capfu.coAnz. 

: à poAtiA du 15 {max. Zz 31] 
KaxLiayvt : ^ VzAi>zau. 

vZsZbZz Zz 6 oZa ap'iis Zz coazhzA du 
SoZzZZ. 


tAzé bAxZZantz, max. tcJLaX. Zz 9. 

bZzYi vZàZbZzA toutz Za nuZt dam Zz 

LZon pAZ6 dz RêgtÀZoà. 

danà Za VZzAgz, vZàZbZz pAZàqaz 
toutz Za muX. 


* J U I N MêZê.oAZtz6 : SagxZtaAZdz& : max. Zz 14, AidZant l\u.SagZt- 

ToIaz. 

LyAidzà : du 10 au 21, max. Zz 16 
findiant^ iyAZ. 

OphÀuzkidzi, : du 1? au 26, max. Zz 20 
Aadcant t| Oph, 

PZanzZzà : Mzacuaz : un pzu vZàZbZz apAi6 Zz zoucàza du 

SoZzZZ. 

[/énu4 î dzvZznt dz moZnà zn moZnà vZ6ZbZz. 
MoAà ) pAè£ dz Rê.guùi6 ( ©C Lion), 

JupZtzA ) vZ&ZbZzi) Zz &OÀA. 

SatuAnz : Zz .soZa znùiz Za i/ZzAgz zt Zz LZon. 

*COttENT DBIÏÏER EN ASTRONOMIE 


SZ voué dzéZAzz CLcquêAZA dzà zonvuxZééanzzé dz boiz ZndZépznéabZzé 
zn AéZAonomZz d'amatzuA zt éZ vouZzz zn éavoZA pZué éuA Z'UnZvzAé quZ nom, 
zntouAz, vom pouvzz ZZaz Zzé tAoZé zxzzZZznté ouvAagzé éiUvanté ; 

- "Lz GuZdz ExpZo. dz Z' A6tA.onomZz"dz P. dz Za CotoAdZèAz - 

LZbAaÂAiz Hachzttz. 

- "AtZoi d'AétAonomZz" dz J. HznAmann - LZbAoZAZz Stock. 

- "A Z'aj^ijût dz6 ItoZZzé" dz P. BouAgz - ZZbAOxAZz Vunod. 

PouA d*autAZ6 Zn^oAmatZonà éuA Z'AétAonomZz, vom pouvzz tcAZAZ 
à BzAnoAd VELHOUME, 31, Auz dz6 O&xZZzté 17100 SAIUTES. 
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œNSEQUENCES DU MOUVEMEIÏÏ APPAfOr DU SOLEIL-- 
INEGALITE DES SAISONS - HEURE MOYEMNE - HEURE 
LEGALE. 



F>tg. 1 


INÉGALITÉ DES SAISONS — Nous savons que 

le soleil parcourt sa trajectoire apparente de ma¬ 
nière que le rayon vecteur TS balaye des aires éga¬ 
les en des temps égaux (fig. 1) ; donc les durées 
des quatre saisons : au printemps, été, automne, 
hiver, sont respectivement proportionnelles aux 
aires des secteurs elliptiques Y T& , feTy'jV 'Tt', 
Ê*Ty. 

Actuellement, les durées moyennes des 
saisons sont : 


92 

jours 

20 

heures 

pour 

le printemps 

93 

rr 

15 

If 

If 

1'été. 

89 

II 

19 

11 

M 

1 'automne, 

89 

II 



ft 

l'hiver. 


Hais le point y rétrograde et se rappro¬ 
che actuellement du périgée, les aires des divers 
secteurs elliptiques sont donc variables avec le 
temps, aussi en est-il de meme des saisons d*une 
année sur l'autre, la périodicité de leurs durées 
respectives étant 26 000 ans. 

ORIGINE DE l'inégalité DES JOURS SOLAIRES 
VRAIS — l-a. vitesse angulaire TS entre deux culmi¬ 
nations du soleil au méridien est d'autant plus 
grande que TS est plus petit ; le déplacement an¬ 
gulaire apparent du soleil n'est donc pas rigou¬ 
reusement uniforme et c'est l'origine de la défini¬ 
tion du jour solaire moyen (n® CERPI 19) 

Pour préciser le début du jour solaire 
moyen, on fait la convention suivante : 

On imagine un soleil fictif se déplaçant 
sur l'équateur céleste de manière que la vitesse 
angulaire du rayon vecteur terre-soleil soit cons¬ 
tante et qu'aux deux équinoxes le soleil fictif 
coïncide avec le soleil réel. C'est le mouvement 
du soleil moyen qui fixe la durée et le commence¬ 
ment du jour solaire moyen, par définition, il est 
nicdi moyon quand le soleil moyen passe au méridien 
du lieu. Le jour moyen civil commence à mÂjWuit 
moyen, 12 h. avant le midi moyen. 

TEMPS LOCAL/ TEMPS UNIVERSEL/ TEMPS LÉGAL. 

Le temps est le même en tous les points 
d'un même méridien, mais il varie d'un méridien à 
l'autre puisque chaque méridien arrive successive¬ 
ment en face du centre du soleil par suite du mou¬ 
vement diurne. Théoriquement, quand il est midi à 
Paris, il est seulement 11 h. 33 mn à Brest et 12 h. 
22 mn à Strasbourg. 
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**Le Bourg” 

ST- PORCHAIRE 
Charente-Maritime 
05 mars 198O 


^Enquête C.E.H.P.I. n® 9 b 
Enquêteur : Jean-Louis CASTEL 

12-03-80 


Témoins 


Date d'observ. 

Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Nombre d*objet 

Forme 

Couleur 


Madame COURPRON, sans profession, sa 
fille Chantal, I8 ans, sans profession 
et ses trois fils demeurant à St-Por- 
chaire. 

Mercredi 5 mars I98O. 

Le bourg de St-Porchaire. 

22 heures 10 locale 
15 minutes. 

? 

2 fois le diamètre lunaire. 


Un. 


Lenticulaire. 
Rouge-Orange. 


Lundi 5 mars I98O, il est 22 heures 10 . 

Madame COURPRON accompagnée de ses quatre enfants, 
se rendaient à son domicile en automobile, venant du centre 
de la bourgade de St Porchaire et se dirigeant vers une 
zone pavillonnaire où se trouve sa maison. 

Arrivée au carrefour (voir plan), elle fut sur¬ 
prise par une forte lumière qu^elle prit tout d*abord pour 
un automobiliste venant en face en phares. 

Elle arrêta alors son véhicule (après le carrefour) 
et d*abord à travers le pare-brise, puis ensuite glace bais¬ 
sée, la mère et la fille Chantal observèrent un phénomène 
très lumineux rouge orangé qui semblait se diriger vers 
l*horizon par paliers successifs. 

Ce phénomène de forme lenticulaire semblait être 
animé de pulsions lumineuses sur toute sa surface (il cli¬ 
gnotait de partout) et comme grosseur était comparable au 
diamètre de deux lunes. 

Un rapport a été fait par ces témoins auprès de 
la gendarmerie de St-Porchaire. 


7 




VESSIN VE UBhlQUBE N 


landeau 


Canteaü 


PQRtHAlRE 




cÎ2’il* ^ . 






AgAandU^e/nznt de £'0.l/.W.Î. 



8 


VXÂJion à tna.\}zni> to, poAz-bnÀÂe. 

























"kEnquête C.E.R.P.I. n° 9^ 
Enquêteur : Claude SOURIS 


'*Le Bourg*’ 
LANGRUNE S/MER 



CALVADOS 

01-04-1980 

Février 1976 


Témoin : 

Madame ERES Elvira, 32 ans, sans profession 
1er degré pilote privé, Villa Veronette, 

St Michel D’Euzet 30200 Bagnols Sur Cèze. 

Date d’observ. ; 

Reprise des classes, février 1976. 

Lieu ; 

Le Bourg de LANGRUNE s/MER. 

Heure : 

9 heures / 9 heures 15 * 

Durée : 

1 à 2 minutes. 

Distance : 

Plus de 100 mètres. 

Dimension : 

25 mm à 0,57 ni pour largeur ; Longueur = 
largeur x 4 fois. 

Nombre d’objet : 

Un. 

Forme : 

Rectangulaire, 4 fois plus longue que 
large. 

Couleur : 

Orangée foncée-► clair-^ jaune-^ vers le blanc 


Je revenais de Taire des courses après avoir em¬ 
mené les enfants à l’école, il était 9 heures, 9 heures 15 
du matin. 

C’était l’hiver, en février de 1976, il y avait 
tempête ce jour-là, le plafond des nuages était très bas, 
cotonneux, très serré et il y avait énormément de vent 
venant du large. 

Nous habitions une rue qui donnait en perpendi¬ 
culaire sur la mer. J’étais en voiture et j’allais pour 
tourner à gauche en rentrant vers mon domicile et mon 
regard vérifia s’il n’y avait pas d’autre véhicule pouvant 
gêner ma manoeuvre. C’est alors que j’ai enregistré visuel¬ 
lement sans en être bien consciente une masse orangée au 
niveau de ma vision. 

Alors j’ai mieux regardé, effectivement il y 
avait quelque chose de rectangula^dre très très orangée, 
au niveau du premier étage de la maison de l’angle droit 
de la rue, de la dimension d’un étage, cela disparaissait 
très vite. Je n’en voyais que la partie gauche. 

J’ai alors pensé aller chercher mon appareil 
photo, mais je me suis souvenue que je n’avais pas de 
pellicule à l’intérieur. J’ai donc décidé d’aller observer 
de plus près. 

Après avoir passé ma première très rapidement, 
j’ai tourné à droite en longeant la mer. Effectivement sur 
ma gauche, il y avait un rectangle orange qui diminuait 
toujours dans les mêmes proportions. 
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J'al parcouru environ 1 kni à 80 km /heure ^ 
voyant l'objet diminuer, j'avais l'Impression que celui-ci 
s'éloignait. 

Juste avant de rentrer au prochain village,, je 
me suis arrêtée sur la bas cdté pour observer, face à la 
mer. Cet objet était au-dessous du plafond des nuages 
(150 m maxlmvim), il avait changé de couleur, était devenu 
orangé clair, il s'était stabllllsé. 

XI y a eu alors une fumée (vapeur) blanche qui 
est sortie du milieu de l'objet. Celui-ci s'est déplacé 
en se séparant en deux rectangles de la même proportion, 
avec une très légère séparation au milieu. 

XI est devenu jaune, tirant sur le blanc, de 
plus en plus blanc. XI a alors disparu perpendiculairement 
en devenant de plus en plus petit. 

Tout le phénomène a duré de 1 à 2 minutes sans 
aucun bruit. 
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-♦^Enquête C.E.R.P.I. n° 95 
Enquêteurs : Claude SOURIS 

Jean-Louis CASTEL 

05-04-80 


"La Renaissance" 
ECHILLAIS 
Charente-Maritime 
03 mars 198 O 


Témoins 


Date d'observ. 
Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Nombre d'objet 

Forme 

Couleur 


Mr ROULIN Jean, 6l ans, Cultivateur, 
Ste-RADEGONDE - I 725 O ST PORCHAIRE. 

Mr X, 29 ans, ouvrier d'usine, Ste 
RADEGONDE - I 725 O ST PORCHAIRE. 

3 mars 198 O. 

Départementale 238 , commune d'ECHILLAIS, 
lieu-dit "La Renaissance". 

Vers 21 heures. 

1 minute maximum. 

Dans les environs du kilomètre. 

1 parachute et demi (peut-être de 7 à 10 
mètres réels). 

Un. 

Assiette à soupe renversée. 

Orange clair. 


Nous allions dans la direction de Rochefort, 
Départementale 238 sur la commune d'Echillais, le lundi 
3 mars 198 O, il était 21 heures. 

Lorsque arrivés au lieu-dit "La Renaissance", 
mon compagnon de route a attiré mon attention sur un 
"parachute"orange qui se déplaçait horizontalement sur 
le côté gauche et en parrallèle de notre route. 

Ce phénomène avait comme forme, celle d'une 
assiette à soupe renversée et comme diamètre apparent 
celui d'un parachute et demi.(t^o-tA page. pA.é.céde.nte.}. 

Il paraissait être entre nous et la base 
aérienne de St-Agnant, distante de 3 kilomètres. Nous 
avons fini par le perdre de vue peut-être à cause des 
rangées d'arbres ou bien du fait de notre déplacement. 

Très bas sur l'horizon entre 10 et 20®, son 
mouvement était régulier, horizontal. 

Le phénomène a duré dans les environs de la 

minute. 
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INSTITUT D’ENSEIGNEMENT ET DE 

RECHERCHES HYPNOTIQUES 


L’HYPNOTISME 

• une science d’avenir 
■ une réaiité présente 

• un fait de notre passé ! 


Les facultés PSi sous hypnose = 

DECOUVRIR 

EXPERIMENTER 

DEVELOPPER 

• Découvrir par les informations reçues dans 
le cadre de notre Enseignement, les 
ressources fantastiques du cerveau humain. 

•' Expérimenter sous sommeil hypnotique les 
phénomènes Paranormaux : (voyance - 
télépathie - psychométrie - dédoublement - 
rétro - cognition - etc...) 

• Développer les « Facultés PSI » sur soi 
(auto-hypnose) ou sur vos sujets endormis, 
grâce à un entraînement intensif et 
absolument sans danger. Une telle méthode 
per-^ jit la maîtrise des pouvoirs du 
subconscient et de démontrer que l’hypnose 
est un état favorable aux recherches 
para-psychiques. 


Les cours par correspondance de 
n.E.R.H. 


• Une formation sérieuse 

• Un enseignement pratique 

• Des résultats proïïants. 


Tout le monde peut devenir hypnotiseur. Il 
suffit pour cela de bien connaître les 
mécanismes de la psychologie humaine et 
d'adapter son comportement en fonction du 
sujet à hypnotiser. 

• Créer un ascendant sur autrui et imposersa 
volonté, requiert des qualités spéciales qui 
vousseroritenseignées tout au long des cours. 

• Maîtriser les techniques d'induction 
hypnotique et vérifier les différentes phases de 
sommeil, demande une formation complète, 
dispensée par des professeurs compétents. 




Durée des études : 

12 mois pendant lesquels 24 cours sont' 
envoyés régulièrement. 

Tout élè’ ° pris en charge et suivi par un 
proî^' pendant la durée de l’enseigne 
ment. 

Diplôme de fin d'études à l'issue d’un contrôle 
de connaissances générales. 

Le diplôme délivré par l'IERH est reconnu par 
les grandes Ecoles d'hypnotisme du Canada. 
(Te rsa c) 


Tarif des études : 

(Prix pour l’ensemble des cours) 

Règlement comptant 

(Prix forfaitaire) 1 200 F dont 200 F de frais 
d’inscription. 

Règlement en 5 versements : 

-400 F à la commande (frais d'inscription 
compris) 

+ 4 mensualités de 200 F 13 


• Si vous Désirez des renseignements, le c.e.r.p.i. vous mettra en rapport avec l'i.e.r.h. 














UF0L061B 

Les cas célèbres : 


Cas lie télc-transport 

Ce cas est extrait d*un numéro de la P.S.R. : 
de mars 1965» (P. S. R. ; Plying Saucers Revïew). 

Le matin du 25 octobre 1593» un soldat espagnol 
apparut soudainement sur la Plaza Kayor, la place principale 
de Iv.exico-City. Il portait l'insigne de son régiment oui en 
ce moment, gardait la ville de Kanila, aux Philippines, éloignée 
de plus de 9 000 miles, soit environ 14 000 km de l’autre côté 
de l'océan Pacifique. 

Comment ce soldat se tro\ivait-il alors à Eexico- 
City ? La vérité est qu'il n'en avait aucune idée. Tout ce 
cu'il savait est qu'il s'était trouvé soudain ici à Ji'exico, 
et non plus à IVianila. Mais il y avait une autre chose ■■^u'il 
savait. Il déclarait que son excellence Don Gomez Perez Das- 
marinas, gouverneur des Philippines, était mort. Cette rumeur 
s'étendit dans la capitale du lexique comme ton feu de poudre. 

Quoique se demandant comment ce soldat avait pu 
faire un tel voyage sans même abîmer son uniforme, les auto¬ 
rités espagnoles à Mexico le firent enfermer comme déserteur 
de la garnison de Manila. 

Les semaines passèrent, et notre soldat languissait 
dans sa cellule : les longues semaines nécessaires aux nouvelles 
pour parvenir par navire le long de la ligne répulière venant 
d'Espagne et qui passe par Manila pour arriver à Acapulco, port 
de la côte ouest de Mexico. Depuis Acapulco, les nouvelles 
devaient encore passer par messager à travers la Grande Sierra 
et dans la vallée de Mexico. 

Et tout à coup, Mexico-City fut plein de nouvelles. 
Son excellence Don Gomez Perez' Dasmarinas, gouverneur des 
Philippines pour le roi Philippe II, était mort assassiné par 
un équipage de mutins, juste comme il se préparait à partir en 
expédition militaire contre les Molucca. De plus, il avait été 
assassiné le jour même où le mystérieux soldat de la garnison 
de Manila était apparu sur la Plaza Mayor de Mexico-City. 

Le saint tribunal suprême de 1'Inouisition, toujours 
alerte au signes de sorcellerie, prit l'homme en charge. Cepen¬ 
dant, le soldat ne pouvait toujours pas dire comment il avait 
voyagé de Manila à ïvexico. Tout ce qu'il pouvait dire était que 
cela s'était passé en moins de temps qu'il n'en faut à une poule 
pour pondre un oeuf. 
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L'Inquisition ordonna alors que l'homme soit 
renvoyé à Itanila po\ir poursuivre l'enquête. A la suite de son 
arrivée, il fut établi sans aucxm doute possible, et sur la^ 
base de nombreux témoi^ages, que ce soldat avait vraiment été 
en service dans la cité de Manila la nuit du 24 octobre 1593 
comme il fut aussi prouvé sans autre doute possible que le 
matin suivant il avait été arrêté sur la Plaza Mayor de Kexico- 
City, 14 000 km au loin. 

Bien entendu, il existe encore à l'heure actuelle 
les pièces prouvant l'authenticité du cas, notamment dans les 
chroniques de l'ordre de Saint—Augustin et de l'ordre de Saint- 
Dominique, ainsi que dans un livre écrit par le Dr Antonio de 
Morga, juge suprême de la cour criminelle de l'audience royale 
de la Nouvelle—Espagne. La seule étiquette que nous puissions 
mettre sur un cas semblable est celle utilisée précédemment dans 
les annales des recherches physiques : télé-transport. 

Extrait de : Le mystère des O.V.N.I 

R. Jack PERRIN 
Pygmalion 

(Lecture de ce livre fortement conseillée à nos lecteurs). 


Bulletin ADHESION 


NOM 


Prénom : 


Adresse ; ___ Tel. 

Date et lieu de naissance : _ 

Profession ; __ 

désire adhérer au Centre d'Etudes et de Recherches des Phénomènes Inexpliqués 


- membre sympathisant. cotisation 50 £ + abonn. 20 £ 

( 1 )- membre actif. - 40 £ + - 20 £ 

- membre actif (étudiant, militaire) - 20 £ + - 20 £ 


Lieu et date : 


Signature : 

(des parents pour les mineurs) 


Bulletin â retourner au C.E.R.P.I. 51, rue St-Pallais 17100 SAINTES, 
accompagné de votre règlement libellé au nom du C.E.R.P.I. 

L’adhésion donne droit à la délivrance d'une carte de membre et à six ntimé- 
ros par an du Journal CERPI, envoyés à domicile. ^5 

( 1 ) rayer la mention inutile. 











* T/lo^ comm&Açanti dz Saintzi) ont acczpté ta mtâz en v&ntz dz 
notnz JoLUinat "CERPI" : 

- MAISON VE LA PRESSE, Libmùiiz SALIBA, 28-30, avznuz Gmbztta 
17100 SAINTES. TU. [46) 93-45-88. 

- TABACS-JOURNAUX, PALLUAUV, 13, huz PcatzuA. 17100 SAINTES. 

TU. [46] 93-21-98. 

- LIBRAIRIE du CzntAZ CommzAcMii dz BzZZzvuz, Ma. J. MARCHANV, 
17100 SAINTES. TU. [46] 93-15-85. 

Noué oou^ n.zcoim<mdon6 zzà cU^^Uzntzi mcUàonà pouA vo6 achaté. 




Solution du n® 26 




Bulletin ABOII II EH EUT ^ retourner à Yvette SOURIS, 6, rue des Vendanges 

17100 SAINTES. Tel. (46) 93. 22. 09. accompagné 

de votre règlement libellé au nom du C.E.R.P.I. 
NOM : _ Prénom : - - 

Adresse : _ _ 

Date et lieu de naissance : ____ 

Profession : - 


désire abonner à la revue CERPI ( 6 numéros par an 26,00 f, port compris). 

Lieu et date : Signature : 

(des parents pour les mineurs) 


□ Si une croix figure dans le cadre ci"Contre, c’est que votre abonnement 
prend fin avec ce numéro. Si vous désirez le renouveler, veuillez faire 
parvenir rapidement ce bulletin complété, accompagné de votre règlement à l’a¬ 
dresse ci-dessus. 
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HORIZONTALEMENT - l) Zone circulaire céleste contenant douze constella^ 

tiens et semblant être traversée par le soleil en une année - 2) Gendre du 

fondateur de l'Islamisme 3) Conforme à l'ensemble des règles et des céré¬ 
monies qui se pratiquent dans une religion — 4 ) Alpha et béta - Séparer — 
5 ) Poisson — 6) Persuadé de la supériorité de la race "Aryenne" il fit ex¬ 
terminer des millions d'individus — 7) Adverbe de lieu - Iridium - Conjonc¬ 
tion — 8) Qui sont en usage — 9) Palmipède - 10) Longe de corde ou de 

cuir avec lequel les chevaux tirent - Considéré - 11) (Irand Dieu Egyptien 

représenté sous les traits d'un homme portant sur sa tète un disque solaire - 
Maréchal de France sous Louis XI et Charles VIII — 12) Cortez, Conquistador 
du Nouveau Monde, réduisit en poussière ce puissant empire qui est devenu le 

Mexique — I 3 ) Après - I 4 ) Ou le soleil se lève - Adam l'était-il vraiment 

lorsqu'il fut créé ? 15) Tira du néant — I 6 ) Trace laissée par tout 

évènement dans le système nerveux — 1?) Petits oiseaux des Iles Canaries — 


SolatÀxtn dan(> Zz n" 2S 


VKRTICAT-FMTurv - Prophète d'Ahtira Mazdâ 

dont l'enseignement est consigné dans 
l'Avesta - Périodes —— 2) Gouverneur 
dans les Gaules, il aurait fait mourir 
Ste Reine et figurait dans certains mys¬ 
tères comme un fanfaron - Conté de France 

- Négation <— 3 ) Surnommé - Note de mr^ 
sique, 1er de Do - On y trouve des pierres 
gravées il y a une éternité semble-t-il, 
révélant une civilisation insoupçonnée 
possédant des connaissances chirurgicales 
que nous n'avons pas - Trlnitrotoluène ou f 
puissant explosif - Symbole de grade — 

4 ) Faits pour être utiles - De guerre ou 1 
de conselence, il peut être le dernier en . 
matière de mode —— 5 ) Donnèrent l'alerte 

- Site Jordanien o^ furent trouvés les 1 

manuscrits de la Mer Morte en 1947 

6) Attacher - Réfléchi - Saint qui a sa 1 
danse - Fleuve d'Allemagne 7) Article ^ 
défini - Etat du Siid de la Chine où de 
nombreux soldats Français puis AméricaiTis 1 

y ont laissé leur vie - 8) Relatif à la 

faculté d'un système de corps de fournir ^ 
du travail - Possédé - En matière de - 
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[11-22] Et t(Li> ch&Aubtni lzvln.znt aJioKt) tcu/u cUteA et te^ Aoue6 
etcUent pAè6 d'eux, et lu gloÂAe du Vteu d'I^AaëZ étnJX au-deb&uji, d'eux, 
d'en haut. [11-23] Et ia gtoxAe de Jéhovah monta d'aa-dei>6u^ du mttieu de 
ta vtJULe et coimença à ^e tenxA au-aeà-iuà de ta montagne qut ie tAouve à 
t'eàt de ta vttte. 


Lfl Vl/IOn D'EZECHIEL 


Le livre d’Ezéchiel,dans ses toutes premières lignes, nous donne 
un texte extrêmement troublant qui, par le passé, dut être l’objet de nom¬ 
breuses interprétations symboliques. Dieu en effet, pouvait manifester sa 
toute puissance par le truchement de tumultes, éclairs et autres tonnerres. 

Mais, à la lumière de nos toutes récentes acquisitions techno¬ 
logiques, de notre conquête de l’air et de nos sauts de puce dans l’espace 
intersidéral, une lecture au premier degré de ce texte ancien s’impose. 
Malgré répétition,vocabulaire restreint et inadapté (comment un papou pour¬ 
rait-il décrire le décollage du Concorde ?)une nouvelle interprétation s’im¬ 
pose. Fantastique certes, mais finalement pas plus fantastique qu’un tout 
petit "miracle” devant lequel "sèche” la science... 

Ezéchiel a été mis en présence d’un engin technologique, piloté 
par des humanoïdes, qui lui ont délivré un message. Laissons le message de 
côté, mais en tant qu’ufologues amateurs mais passionnés, essayons de nous 
représenter cet engin. 

' Tout d’abord, formulons l’hypothèse qu’il s’agit d’un engin gen¬ 

re "module de service" ou "navette" important certes mais construit pour 
évoluer en atmosphère terrestre et non pour la navigation spatiale. Et ad¬ 
mettons qu’Ezéchiel décrive cet engin avec précision, sans disposer des 
termes techniques adéquats (et pour cause) mais également sous l’effet d’ 
une frayeur et d’un étonnement sans borne. 

L’engin était très lumineux (feux de position, feux à éclats, 
flammes de tuyères, éclairage interne de l’habitacle) et très bruyant 
(bruit de réacteurs, battements de pales...). Comment pouvait-il être dé¬ 
crit par Ezéchiel ? Le prophète connaissait la division naturelle en règne 
minéral, végétal et animal de notre environnement terrestre. A quel genre 
rattacher un "moteur" (peu importante qu’il soit à explosion, à réaction 
ou électrique). Un moteur fait du bruit, bouge, il ne peut donc se ratta¬ 
cher qu’au règne animal... 

Et Ezéchiel décrit quatre "animaux" disposés en croix (selon 
les points cardinaux) munis de pieds (comme des pieds de veaux) et mani¬ 
festement métalliques (I. 7.). Ces animaux "d’apparence humaine" (I. 5.) 
avaient donc des ailes qui se rejoignaient au-dessus d’eux et des ailes 
qui couvraient leurs côtés, les ailes d’un animal rejoignant celles de 
l’autre (I. 8 et 9.) (I. 11.), 


Les ailes du dessus pourraient être les pales d’un rotor (à deux 
ou quatre pales) et les ailes des cotés, des bras de liaison avec la partie 
habitacle de l’engin. Les pales d’un rotor retombent à l’arrêt (I. 24), 
bien observé et très caractéristique . Les quatre rotors paraissaient avoir 
des aires tangentes (I. 11). 



Ezéchiel décrit très précisément un cokpit (cristal, I, 22), 
muni s’un siège (trône, I. 26) sur lequel se tient le pilote (figure d’hom¬ 
me, I. 26), des hublots (yeux, I. 1 B) etc... 

L’habitacle est décrit comme "une roue dans une autre roue" 

(I. 16). Deux interprétations sont possibles ou bien les quatres propulseurs 
sont reliés à une structure annulaire séparée de la cabine centrale et pou¬ 
vant contenir les réservoirs de carburant (A) ou bien la forme même de la 
partie centrale se rapproche de celle d’une roue avec un moyeu important ou 
etagée (B). 

La disposition (A) permet d’imaginer une structure porteuse 
(quatre propulseurs + réservoir annulaire) dans laquelle la partie centrale 
pourrait être interchangeable, adaptée soit au transport de personnel, soit 
au transport de fret, soit équipée pour l’observation ou tout autre mission. 
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De plus, ce même habitacle central pourrait recevoir un deuxième 
type de propulseur adapté aux déplacements hors atmosphère. 

Enfin, les moteurs pourraient être du type "rotors à tuyères" en 
bout de pales, ce qui expliquerait le "feu qui circulait entre les êtres 
(I. 13). 


Ezêchiel insiste sur le mouvement solidaire des êtres et des 
roues (!.' 21 ) et précise que l’ensemble obéissait à "l'esprit qui était dans 
les roues (pilote) (I. 21 ). 

Enfin, Ezêchiel terrorisé et révolté (III. 14) subit le baptême 
de l'air "l'esprit m'enleva" (III. 12) et fait connaissance avec l'accéléra¬ 
tion ; trois ou quatre "G" lui font dire (III. 14) "Et la main de Yahveh 
était fortement sur moi . 

Cette interprétation, brièvement résumée, peut servir de point 
de départ aux esprits curieux qui voudraient bien approfondir cette recher¬ 
che et à qui je serai heureux de préciser éventuellement les éléments qui 
ont forgé ma conviction. 

Voir en couverture un dessin d'ensemble de ce qu'aurait pu être 
"l'Engin" de la vision. 


Jean-Louis CASTEL. 

- Références d'études : "Les Saintes écritures, traduction du monde nouveau. 

- Additifs pour études : 

- bruits de moteur (1. 24) (2. 12) (2. 13). 

- passage de message par télépathie avec comme méthode in¬ 
ductive l'immobilisation par moyen visuel (rayon) ou hyp¬ 
notique (1. 28)(2. 2) (3. 22) (3. 23) (3. 16) (6. 1). 

- matérialité d'un phénomène pouvant se déplacer et être ap¬ 
pelé "Gloire de Dieu" (10. 9 à 13) (3. 24) (4. 4) (1. 28) 

(8. 4) (9. 3) (10. 18 ) (11. 22 et 23) 

- arme pouvant s'apparenter à des explosifs (10. 2, 3 et 4). 

- vision d'un humanoïde ou occupant des vaisseaux aériens 
(8. 2 et 3) (9. 3, 4 et 5) (10. 5 ) (10 . 8) (40. 3). 

- vision d'un massacre par ces occupants (9. 3, 4 et 5). 

- Origine étymologique d'Ezêchiel : 

- de l'Hébreu YEKHEZQUEL , "force des ^OHIMS". 


Ift Tandis que je voyais tes créa- 
tarm vivantes, eh bien, voici qu'il 
y avait une roue sur la terre, 
a côté des créatures vivantes, 
près de» quatre faces de chacune 
idleUesJ. 16 Quant 4 l’apparence 
dea rmiea et à leur FTnic.tiire c c*au 
comme le scintillement de la chry- 
BOlithe; et les quatre avalent la 
même resemblanre. Et leur ep- 
fBienoe et leur sixuctuie étaient 
eomme al une roue ae troavnlt au 
milieu d'une roue. 17 Quand elles 
allaient. eHea allaient de leurs rfua- 
tre cêtês respectifs FIIps ne vi¬ 
raient pas quand ellr^ allaient. 
It Et quant 4 leurs lanies elles 
avalent une telle h'iuteur qu’elles 
firuvoqualent la crainte: et leurs 
jantCR étaient pleines d'.mix fnul 
étaient] tout autour des qua¬ 
tre, 19 Et quord les crémirea vi¬ 
vantes allaient, les roues à 

côté d'elles, et quand les créatures 
vivantes étaient levées de des- 
sus la terre, les roues éuieni sou- 
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ÊZÉCHIEL 


I Or 11 arriva, dans la trentième 
année, au guslrlême [moisJ. le 
dnquleinc [JourJ du mois, alors que 
j'élats au milieu des exilés, au bord 
du fleuve Kebar. que les deux s’ou- 
vrlrent et que je commençai ^ voir 
des visions de Dieu. 2 Le cin¬ 
quième (jour! du mois, c'est-à-dire 
1 dans J la clnqutcme année (Je Texll 
du roi Jéhoiakiu. 3 la parole de 
Jéhovah advint i Âpressement 4 
Exéchlcl. fils de Uusl. le prêtre, 
dans le pays des Chaldéens, au 
bord du ÎWuvt Kébar. et, en ce 
lieu, la main de Jéhovah vint sur 
lui 

4 El Je commençai 4 voir, et 
voici qirun vent rtc tempête venait 
du nord, une arnnde masse nua- 
seuse cl un feu qui vibrait, et au¬ 
tour d* oelle-lâ 11 y avait une 
clarté. St au mUleu de oelui-ci li 


y avait quelque chose comme l’as¬ 
pect de l'électrum, au milieu du 
feu. 5 Et au milieu de celui-d U 
y avait la ressemblance de quatre 
créatures vivantes, et voici quel 
était leur aspect: elles avalent la 
ressemblance de l'homme terrvstrt. 
6 Et chacune avait quatre leoea, 
et chacune d'elles [avait] quatre 
ailes. 7 Et leurs pieds étalent des 
pieds droits, et la plante de teun 
pieds était comme la plante du 
pied d'un veau, et ils brlJialent 
comme avec le scIntlUemeni du 
j cuivre poil. 8 Et il y avait des 
mains d’homme sous leurs ailes sur 
leurs quatre cétés. et les quatre 
avalent leurs faces et leurs allea. 
9 Leurs ailes se rejoignaient lime 
l’autre. Elles ne se tournaient pas 
quand ailes allaient; eliea allsiaol 
chacune droit devant sol. 


M Bt quant à la mamblajua 
éê leurs faces, les qiiatrt avaient 
une face d’homme avec une face 
do lion à droite, et le.s quatre 
avalent une faoa de taureau 4 gau- 
ehe; 1 m quatre avalent aussi une 
face d'aigle. 11 Telles êialent leun 
faoee. Et leurs aiiea étalent dé- 
ployéee vers le haut. Chacune en 
avait deux sa rejptenani lime l’au- 
teo. et deux couvraient leur oorpa. 

U Bt elles allaient rhaeune droit 
devant soi. Là ou Tesiirlt avait 
envie d'aller, elles allaient. Eltaa ne 
tournaient pas quand elles al- 
telant. 13 Fit quant à la re.s.%m- 
blance des crêaturea vivantes, leur 
apparence était rf»mme des char¬ 
bons de feu ardents Quelque chose 
comme l’apparcnre de inrcPes ah 
lait et venmt entre les erêalures 
vivantes, et le feu avait de l êclat 
et du feu sortaient des éclairs. 
14 Et chez les rréaturea vivantes 
on aortslt et revenait comme avec 
l'apparence de l’éclair. 















Itvées. 2* La ou i esprit avait an* 
via d'alkr, eilea alialeni, l'eaprtt 
(ayant envie] d'aUer là; et lea n>uei 
Alalant Bouievéei tout à côté d’eliea, 
ear reepilt de la oréidiira flvante 

était dane lea rmiee. tl Qoand 
riiea allaient, cellea-d allatent. et 
quand elles a'arr^Ulent, cellea*el 
A’arréiAient: ai quand ellea liaient 
MiuirveoH de la terre, lea 

rniira étalent anulevéea tout à rdté 
d»1en. car l'eaprlt de la créature 
vivante était dana les rouee. 

22 Kl au-riejwus dee têtes des 
créât lires vivantes 11 y avait la 
rewmhlsnce d’une étendue pareille 
au KCinllllcment de la place Impo* 
^ante, tendue au-densus de leura 
ictes, tout en hauL 23 Et au- 
d«>Hsotin de Télendue. leurs ailes 
eraJcnt droites l’une vers lliulre. 


Chacune avait deux ailes qui cou< 
vraient (leur corps) de ce cnlé-cl. 
et chacune en avait deux qui cou¬ 
vraient leur <x>rps de c* cdlé>lÀ. 
24 Et JVntendla le bruit de leurs 
ailes, bruit pareil, quand elles al¬ 
laient. à celui de vastes eaux, pa¬ 
reil au bruit du Tout-Puissant, 
bruit d'un tumulte, comme le bruit 
d'un camp. Quand elles s’arrêtaient, 
ellea laiasaient retomlier leurs ailes. 

26 Et 11 y eut une ' voix au- 
dessus de rétendue qui était sur 
leur tête. (Quand elles s’arrêtaient, 
ellee laissaient retomber leurs ai¬ 
les.) 26 Et au-dessus de Vétendue 
qui était sur leur tête, il y avait 
quelque chose de scmhlahle, quant 
6 rspparence, h une pierre de 
saphir, la ressemblance d'un trftne. 
Et sur in ressemblance du trône 


11 y avait la rr^^cmblance de quel- 
nu*un de semblable, quant à l’ap- 
parenœ. à un homme terrestre, 
dessus, tout en haut. 27 Et je vis 
quelque chose comme le scintille¬ 
ment de Vélectrum, comme l’ap¬ 
parence du feu, à l’Intérieur, tout 
autour, depuis l'apparence de ees 
hanches vers le haut; et depuis 
l’apparence de ses hanchee vers le 
bas, Je vis quelque chose comme 
l'apparence du feu; et il y avait 
une clarté tout autour de lui. 
28 n y avait quelque chose comme 
l'apparence cie l’arc qui apparaît 
dans une masse nuageuse, un jour 
de pluie torrentielle. Telle était 
l'apparence de la clarté tout au¬ 
tour. C'était l’apparenoa de la rce- 
■emblaciea da la gloire de Jétuivah. 
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